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tons qu'elle se présente sous la forme luxueuse d'une impression
de choix, avec une reliure de peau, et surtout avec l'attrait de

belles gravures, spécialement gravées pour cette édition: environ

80 portraits de suffragistes de marque, une galerie vivante et

émouvante de toutes celles qui ont travaillé, se sont dévouées

et consacrées à la Cause. Il est inutile d'ajouter que cette
publication coûta fort cher. Les éditeurs n'avaient assumé qu'une

part des frais, et Mrs. Stanton et Gage ayant renoncé aux bénéfices

éventuels de la vente pour ne pas se charger en revanche

de certaines dépenses qui incombaient aux auteurs, Susan

avança à elle seule plus de 20.000 dollars (100.000 francs).

Heureusement qu'un legs d'une amie suffragiste, Mrs Eddy, lui
permit de faire face à cette énorme dépense, ceci d'autant plus

que, pour augmenter la diffusion de ces volumes, et par conséquent

l'œuvre de propagande, elle décida de les vendre au-dessous

de leur prix de revient trop élevé, et en fit don à ses frais

aux principales bibliothèques des capitales d'Europe et d'Amérique,

comme aux sénateurs américains.

(A suivre.) E. Gd.

CORRESPONDANCE

A propos du rejet du smffrage féminin.

Bàle, 21 février 1920.

La .raison première, la raison profonde du rejet du suffrage féminin

par les électeurs me paraît être un fait psychologique général, la

répugnance de quiconque détient une parcelle de pouvoir, à

l'abandonner sans lutte.
Qu'il s'agisse d'individus, de classes, de peuples ou de sexes, il faut

des événements bien extraordinaires pour taire lâcher prise à qui jouit
d'un droit de commander; quelquefois la violence seule en vient à

bout. Le bon exemple de tant de nations possédant déjà le suffrage
féminin nous dispense dé ces extrémités; il y a lieu d'espérer que la

persévérance suffira et que la Suisse en sera quitte pour la honte

d'arriver bonne dernière.
Cet obstacle général se retrouve partout. Deux autres obstacles

sont particuliers à la Suisse. Le premier consiste dan» le fait que
niulle part plus que chez nous, la femme est « ménagère et mère de

famille ». Bien que mes voyages ne m'aient pas conduit très loin de

nos frontières, j'ai constaté partout ailleurs chez la femme plus d'intérêt

pour les choses qui ne touchent pas directement aux fonctions

que j'ai mentionnées. Ce repli des préoccupations sur un unique
intérêt, sur Une seule fonction, mat des œillères à beaucoup, abaisse

leur point de vue, rapetisse par conséquent leur horizon et explique

pourquoi les femmes de notre (pays sont si difficiles à réveiller de

leur léthargie. Elles ne comprennent pas, faute d'élévation, qu'on
peut être lune excellente mère de famille, Une parfaite ménagère, tout
en s'intéressant aux destinées de la communauté et en allant voter.

Elles croient à une incomip|atibilité, alors qu'il s'agit d'un complément.

Les adversaires du suffrage Jéminin ont basé leur propagande

sur cette conception erronée. Voir à ce sujet les caricatures qui
s'étalaient sur les murs de Bâle et qui furent abondamment distribuées

à domicile. A ce qu'on dit, ce fut la même corde fausse qu'on fit
vibrer précédemment à Neuchâtel.

Enfin, le fait que nous vivons dans « la plus vieille démocratie

du monde » constitue à moin avis un obstacle à l'institution du

suffrage féminin. La force d'inertie nous entraîne. Précisément parce

que notre démocratie a vécu si longtemps sans le suffrage féminin,
nous sentons moins que des peuples nouveau-venus à la vie

politique la nécessité de faire participer la femme à la vie du pay6
autrement qu'en lui donnant des enfants. La durée dispose au
conservatisme.

Nous avons à lutter contre trois puissants adversaires : l'amour du

pouvoir, le préjugé et la force d'inertie. De plus puissants ont été

vaincus ; nous viendrons donc à bout de ceux-là.

Henri Phonier.

/ffliAI&. Association Nationale Suisse

pour le Suffrage féminin

Nouvelles des Sections.
Genève. — Notre gros travail, ce mois, a été l'organisation dams

le détail et surtout (Ta direction dans la bonne voie de l'initiative
constitutionnelle décidée et lancée à fin janvier. Un Comité spécial
s'est formé, indépendamment de celui de l'Association pour le
Suffrage, ce qui nous a permis de faire de la sorte appel à des forces
neuves en dehors même de notre Société. Ce Comité, définitivement
constitué, comprend 53 membres, dont la moitié à peu près d'hommes,

et s'est d'ivisé en quatre Commissions : des Finances, de la Presse,
des Listes et des Conférences, un Bureau peu nombreux assurant
l'exécution du travail administratif général. Pour donner en quelque
sorte à l'initiative sa consécra.ion officielle, et éviter en marquant ses
buts toute équivoque fâcheuseàce sujet, le Comité de l'Initiative et
celui de L'Association pour le Suffrage ont fait paraître l'appel dont nous
donnons le texte plus haut, iet qui a été largement communiqué à la
presse et affiché en ville. La Commission des Listes adresse un pressant

appel à toutes les personinies de bonne volonté qui voudraient
l'aider dans son travail considérable pour recueillir des signatures, et
celle des Finances sera reconnaissante de toutes les contributions aux
frais de la campagne (compte de chèques postaux I. 2095). — Le
dernier thé suffragiste de l'hiver a eu lieu le 1er mars et a réuni un
nombreux auditoire attiré tant par ia compétence de M. Maurice
Veiflard que par le sujet (traité : Le rôle de la femme dans la lutte
contre l'immoralité. Cette très captivante causerie a été suivie d'un
échange de vues qui a montré à quel point cette importante question
était prise à cœur. E. Gr>.

Vaud. — Lausanne a eu la bonne fortune d'entendre le 27 février^
à notre séance suffragiste, la plus délicieuse des causeries. M1"0 Emile
Exehaquet, de Montreux, nous a parlé des droits de la femme dans
lu France d'autrefois, et son exposé, si riche el si documenté, a été
Uno véritable révélation pour plusieurs. Car on ignore en général
combien de droits politiques ont été jadis possédés et exercés par la
femme française. Et il est fort utile d'apprendne à connaître ce
chapitre de l'histoire du féminisrnie dans lequel la maturité politique
des femmes paraît chose si naturelle. Aussi recommandons-nous
vivement cette causerie si pleine de charme à tous les suffragistes.

i i L. D.

A travers les Sociétés féminines
Genève. — Union des Femmes. — Si l'influence et la prospérité

d'une société se marquent par le inombre des séances qu'elle organise,
l'Union des Femmes peut être alors considérée •comme en pleine
floraison de forces En effet, les Conferences intéressantes se sont suo
cédées sans interruption, durant ce mois. Dans le domaine international
d'abord, puisque, le 28 février, M. W. Rappard exposait magisuale-
ment à l'Aula da l'Université, devant un très nombreux publie presque

exclusivement fémimn, l'organisation de la Société des Nations
et les luisons qu'a la Suisse pour y donner pleinement son adhésion :

question sur laquelle nombre de [nos membres nous avaient demandé
'unie manifestation féminine, et séance que six sociétés de femmes de
notre ville avaient tenu à prendre en même temps que nous sous
leurs auspices. Et iL était intéressant el même significatif de constater
quel élément actif peuvent mobiliser ainsi du, coup nos principaux
groupements féminins. — Le 4 mare, le thé de membres a été
consacré, comme le précédent, à l'étude d'organisations internationales
intéressant spécialement les femmes, ou qui ont leur siège à Genève; Miss
Balch a exposé les buts de la Ligue internationale des Femmes pour
la Paix et la Liberté'; M"« d'Areis a montré quels étaient Les origines
et le programme d'action de l'Union Mondiale de la Femme; puis,
remplaçant MU<= Suz. Perrière, empêchée, a parlé avec chaleur de (a

vaste organisation du Save the Children Fund. — Le 9 mars a
commencé Uiie série de causeries d'un autre genre: sous 1© titre: Quelle
profession choisir pour nos filles? des professionnelles des principales

carrières féminines ont aimablement accepté dé venir dire les

avantages et les inconvénients de leur métier, les aptitudes physiques
et morales qu'il nécessite, les débouchés et les perspectives d'avenir
qu'il offre, comme les meilleurs moyens de s'y préparer. (Vbir- lé
programme détaillé aux annonces.) — Le 12 mars aura lieu l'Assemblée
générale de la Section de Lecture, avec une causerie d'ordre littéraire


	Association nationale suisse pour le suffrage féminin

